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Combien l’ont-ils franchie cette porte, combien les ont-ils foulées ces quelques

marches pour gagner la salle d’étude qui se situait face à l’ancien internat à la rue

d’Enghien et combien de souvenirs les murs en ont-ils gardés ?

Aujourd’hui, un nouveau bâtiment a remplacé les anciens locaux mais les pierres

ont été démontées et sauvegardées. Elles « reposent » aujourd’hui sur la pelouse

devant le nouvel athénée, boulevard Roosevelt, attendant le jour heureux où

redressées, elles rappelleront aux générations futures le souvenir des Anciens.
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CONSEIL D’ADMINISTRATION

Comité d’honneur : MM. Paul CLAUSSE,  René DENDAL et Roger LECOMTE 

Présidente : Mme Monique DEGROODT-PADUART

Vice-Présidents : Mme Lucienne LECOCQ-RENAUX et M. Géry DAVOINE 

Secrétaire : Mme Nathalie NOEL-LION

Trésorier : M. Christian GOSSELIN

Secrétaire adjoint : M. Alexis JONET

Membres : Mmes Eliane DECUYPER, Nadine DEHASSELEER,

Jacqueline MILLEN-CORNET,

Myriam GOSSELIN-MICHEL, Sandra VOLANTE.

Melle Caroline VAN DER EECKEN.

MM. Philippe COGNEAU, Pascal COOLS

et Jean-Philippe LOSFELD.

Membre donateur :  Mme BRICHANT-PIERQUIN

Membres associés - Délégués du Corps professoral :

M. Christian VREUX, Préfet des études.

M. Jean-Jacques DIEU : enseignement fondamental

Mme Monique JONET-EVRARD : enseignement secondaire

Prêt du Livre : Mme Martine DUFER et Melle LATOUR Marjorie.

Editeur responsable: Mme M. Degroodt-Paduart, rue des Chasseurs, 1 - 7060 Soignies.

LA VOCATION DE L’AMICALE

Selon son statut :

.....

Art. 2. L’Association a pour objet :

1° d’apporter une aide aux élèves de l’athénée, notamment sous la forme du "prêt des livres

classiques", ainsi que par tout autre moyen ayant un rapport direct avec l’enseignement

dispensé par l’établissement;

2° de participer au maintien de la bonne renommée de l’athénée par voie d’information et

de publicité;

3° d’organiser des rencontres entre les anciens, tels que bals, banquets, conférences, etc.,

dans un esprit de camaraderie.
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Le mot de la Présidente
Le bulletin de l’Amicale des Anciens Elèves.

Le voici enfin arrivé malgré la hausse du prix du papier, de l’encre, des

photos, des tarifs postaux … et la morosité des dernières semaines.

La crise s’annonçait de plus en plus précisément qu’elle soit financière, politique,

gouvernementale… !

Notre comité ne s’est pas laissé abattre et poursuit les objectifs fixés dès

sa création. Lors de notre dernière assemblée générale, les projets pour l’année 2008-

2009 ont été présentés. Le bulletin est terminé et envoyé. La journée des

retrouvailles est prévue en mars, nous y travaillons encore et attendons vos

inscriptions.

Le programme de cette traditionnelle réunion festive comprendra un

moment important. Il s’agira d’un anniversaire double. En 2009, nous fêterons les

80 ans d’existence de l’Amicale des Anciens Elèves mais surtout le 90ème

anniversaire de l’attribution du Prix Nobel de médecine au Professeur Jules Bordet.

Ce n’est pas pour rien que voici quelques décennies, le nom de ce

brillant Sonégien a été adjoint à la dénomination de votre Athénée.

Pour que cette assemblée générale soit complète, il fallait ajouter la

présentation des bilans financiers de l’année écoulée. Nos finances, pas trop

mauvaises, sans être exceptionnellement bonnes, selon l’expression de notre

trésorier, permettront de poursuivre nos interventions financières pour des activités

culturelles et théâtrales. Quelques euros par élève et par an (en maternelle, primaire

et secondaire), le prêt des manuels au niveau secondaire pour une modique location,

quelques prix spéciaux à des élèves méritants en fin d’année scolaire….cela vaut

bien que tous les anciens qui ont bénéficié de ces interventions et participations

financières gardent un lien avec l’école et l’amicale et perpétuent ces avantages

grâce au payement d’une cotisation de 6 euros mais pouvant être améliorées selon

les désirs et les possibilités de chacun.

Notre comité est formé d’anciens élèves encore actifs

professionnellement et aussi de retraités plus ou moins jeunes. Chacun d’entre nous

consacre quelques heures lors de réunions, envois du courrier, activités

occasionnelles. Afin d’étoffer le comité dans un avenir très proche, de nouveaux

volontaires sont impatiemment attendus. Nous avons applaudi la candidature d’une

nouvelle ancienne lors de l’assemblée générale. Ouf, cela faisait longtemps. Merci.
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Mais il y a encore des possibilités d’accueillir d’autres membres. Le comité aimerait

que la relève soit progressivement assurée et vous remercie de votre bonne volonté

et disponibilité. Le comité formé d’un petit noyau de volontaires assidus que je

remercie chaleureusement pour son dévouement, accueillera amicalement les

nouveaux anciens prêts à se dévouer et pousserait un soupir de soulagement sans

pour autant relâcher ses efforts.

Appel plus que pressant afin de poursuivre notre défense de l’Athénée,

de l’Enseignement Officiel et notre aide, même minime, aux élèves.

A bientôt, nous serons ravis de vous rencontrer le samedi 28 mars 2009.

Amicalement,

Monique Paduart

En 2004, à l’occasion du 75ème anniversaire de la fondation de notre Amicale, nous

avons entrepris de rappeler quelles furent les grandes étapes de la vie de notre

association sous la houlette des premiers présidents jusqu’au départ tragique de M.

Walter PADUART. Par la suite, deux rencontres prolongées ont permis de retracer la

présidence de M. le Colonel Paul CLAUSSE et de M. Roger LECOMTE.

Aujourd’hui le comité emmené par sa présidente Mme Monique PADUART-DEGROODT

garde le souci constant de poursuivre fidèlement les objectifs fixés par les pionniers. C’est

pourquoi, très satisfait de la journée des retrouvailles 2008, il est déjà prêt à vous

accueillir…

le samedi 28 mars prochain.
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Dans le cadre de la Journée des Retrouvailles

le samedi 28 mars à 16h

en hommage au Professeur Jules Bordet
pour les 90 ans de l’attribution du Prix Nobel de Médecine

l’Amicale est heureuse d’accueillir

le Docteur Dominique Lossignol.

Au cours d’une causerie familière, il retracera la personnalité du savant

sonégien et son rayonnement dans le monde entier : ce qu’il peut représenter

pour notre école, pour sa ville natale mais aussi pour la recherche médicale

universelle.

M. Dominique Lossignol, docteur en médecine, chirurgie et accouchement

(U.L.B. 1985) a fait toutes ses études à l’Athénée Royal de Soignies faisant

partie de la promotion 1978. Aujourd’hui Chef de Clinique Adjoint à l’Institut

Jules Bordet de Bruxelles, il est particulièrement préoccupé par la

problématique de la fin de vie. Musicien dans l’âme, il s’adonne aussi bien au

piano, à la guitare qu’au violon. Chanteur guitariste dans le groupe Madelgaire,

il prête sa voix de ténor à la Chorale La Badinerie. Nul doute qu’il saura nous

charmer lors de cette causerie qu’il se fait un plaisir de nous offrir en de si

cordiales circonstances.

Le Professeur Jules Bordet
Prix Nobel de Médecine 1919

Pour célébrer son 80ème anniversaire mais en même temps,

le 90ème anniversaire de l’attribution du Prix Nobel au

Professeur Jules Bordet, l’Amicale est parvenue à finaliser

une petite monographie de 24 pages, abondamment

documentée qu’elle pourra proposer à la fois aux Anciens,

aux étudiants mais aussi à la population sonégienne,

rappelant ainsi la personnalité édifiante de l’illustre savant.

Outre une biographie détaillée, on pourra y découvrir une évocation de Soignies en

1870 à l’époque des bourgmestres Pierre-Joseph et Grégoire WINCQZ, la

mémoire du professeur à Soignies : le Square Jules Bordet, le Foyer Culturel Jules

Bordet et l’Athénée Royal Jules Bordet, la mémoire du professeur à Bruxelles :

l’Athénée Royal qui fut son école secondaire et l’Institut Jules Bordet. Enfin, et

parce que bien souvent l’homme de la rue les ignore, l’opuscule fera une brève

présentation des neuf autres personnalités belges auxquelles fut attribuée l’insigne

récompense.
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Vous ne l'ignorez pas : l'Amicale n'est ni subsidiée, ni sponsorisée. C'est donc votre

cotisation, elle seule, qui lui permet de soutenir votre Athénée dans des domaines

tels l'organisation de classes vertes ou le voyage à la mer pour les plus petits, la

distribution de prix de fin d'année, l'enrichissement de la bibliothèque,

l'investissement en matériel didactique ou de psychomotricité pour les tout-petits,

etc.

Il y a aussi le présent bulletin que beaucoup d'entre vous attendent, et les frais

postaux qui montent, qui montent ...

Et enfin la Journée des Retrouvailles qui, chaque année, donne l'occasion aux

Anciens, jeunes et moins jeunes, de se retrouver autour d'une bonne table avec des

tas de souvenirs.

Nous sommes en 2009 ! La cotisation reste fixée à 6 euros, chacun étant bien

entendu libre d'aller au-delà de ce montant quasi symbolique.

La formule de virement ci-jointe doit vous permettre de concrétiser votre fidélité à

l'Amicale.

A cette occasion, n'oubliez pas de compléter adéquatement les mentions pré-

imprimées en "communication" et surtout, le cas échéant, pour les dames de faire

apparaître leur nom de jeune fille à côté du nom de leur mari.

Ne manquez pas non plus de nous informer à temps de tout changement

d'adresse. Rien de plus désolant, en effet, que cette petite mention laconique :

"n'habite plus à l'adresse indiquée"!

Nous nous rappelons enfin au bon souvenir des rhétoriciens sortis en 2008 qui ont

bénéficié d'une affiliation gratuite pour un an. C'est le moment ou jamais de

préserver cette occasion qui leur est donnée de garder le contact en vue de futures

retrouvailles.

EN UN MOT, RESTEZ-NOUS FIDELES ! CERTAINS PARMI NOS

ANCIENS SE SONT DEJA VUS, A NOTRE GRAND REGRET, RAYES DE

NOTRE FICHIER PAR DEFAUT DE COTISATION DEPUIS AU MOINS

TROIS ANS..

Attention : si vous faites un versement pour plusieurs personnes,

veuillez indiquer les prénoms de ces personnes en « communication »
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N’OUBLIONS PAS LA COTISATION

Pour mémoire, nos coordonnées bancaires :

A.S.B.L.  “AMICALE ATHENEE ROYAL J. BORDET "

FORTIS n° 001-0728612-24



La Vie de l’Amicale

Bulletin de liaison n° 58

Ne rien laisser sombrer dans l’oubli, maintenir vivace la mémoire de

ceux qui ont écrit les belles pages de la vie de notre Athénée mais aussi de notre

Amicale, voilà le souci permanent qui guide la rédaction au moment de reprendre

contact avec ses Anciens par le biais du bulletin.

Dans cet esprit, à l’approche du 80ème anniversaire de notre

association, nous avions donné la parole à M. Roger LECOMTE qui la présida en

succédant au Colonel Paul CLAUSSE avant de céder le relais à Mme Monique

PADUART-DEGROODT. Plus loin, à ceux qui s’inquiétaient de savoir à la

mémoire de qui on attribuait encore aujourd’hui le Prix Lucien BEAUDOT, nous

avons évoqué la personnalité de cet enseignant affable, compétent et combien

courageux à la fin de sa vie. Après avoir évoqué la vie bien courte du nouvel

internat au Chemin de l’Epinois, nous avons souligné la fidélité de l’école aux

Camps Valentine organisés depuis 20 ans par son papa pour perpétuer la mémoire

de sa fille trop tôt disparue.

Laissant une large place « photographique » à la Journée des

Retrouvailles, nous nous sommes aussi fait l’écho des activités des étudiants que

l’Amicale soutient chaque année modestement mais assidûment : en 2007, les

grottes de Han, Paradisio et les classes de mer au niveau du fondamental et une

découverte de Paris orchestrée culturellement par M. le Préfet Caulier lui-même au

niveau du secondaire.

Ainsi, conjointement à l’invitation à la prochaine journée des

Retrouvailles, vous avez découvert votre bulletin 2008 dans la continuité des

dernières années : toujours plus d’infos, de photos, de reportages ainsi que des

échos abondamment illustrés de la journée des Retrouvailles, sans oublier la

remise des prix de juin, les résultats des Anciens et la photo de la dernière

promotion.

Comme c’est maintenant la tradition, ce bulletin est adressé

prioritairement aux membres en règle de cotisation, mais le reçoivent également

tous ceux qui participent à la journée des Retrouvailles ainsi que les rhétoriciens de

la dernière promotion.

Le comité remercie tous ses collaborateurs occasionnels. Il réitère

l’invitation faite à chaque Ancien(ne) d’enrichir personnellement par un article, un

document, une photo, une carte-vue, l’album de famille de notre Amicale.
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La journée des Retrouvailles …

Une autre tradition, au seuil du printemps, c’est le rendez-vous annuel

adressé aux Anciens. En 2008, la date retenue était le samedi 15 mars, avec une

excellente nouvelle : le retour au bercail !

Faut-il le rappeler, en 2007, de graves problèmes survenus aux

bâtiments du Boulevard Roosevelt avaient rendu indisponibles pour des raisons de

sécurité les locaux mis habituellement à notre disposition. Nous avions dû alors

trouver une solution d’urgence pour maintenir le rendez-vous annuel qui put

finalement se concrétiser à « La Perle Bleue ».

C’est donc avec une grande satisfaction que, vers 15 heures, dans les

locaux « retrouvés » de l’athénée, notre présidente Mme Monique PADUART-

DEGROODT et notre vice-présidente Mme Lucienne LECOCQ-RENAUX

accueillaient personnellement chacune et chacun des invités, pointant ou

complétant la liste des convives, renseignant les uns et les autres sur les

condisciples de leur promotion.

Le trésorier annonçait près de 140 réservations. Comme en attestent

les photos, plusieurs promotions étaient bien représentées. Mme Jacqueline

GIGOUNON avait battu le rappel de la promotion jubilaire (1958), les sœurs

Francine et Micheline DUFRANE représentaient les « golden sixties », deux autres

sœurs Laurence (1983) et Marie-Pierre (1988) DARQUENNES avaient rassemblé

leurs condisciples tandis que les plus jeunes promotions, petits groupes mais

tellement heureux, avaient été relancés par Gaëtan GOSSELIN (1998) et Henri-

Benjamin POULEAU (2003).

Renouant avec le rendez-vous de l’après-midi, de nombreux anciens

se sont regroupés autour des cadres-archives avant d’égrener de nombreuses

anecdotes autour des tables dressées à leur attention. Nous avons été très heureux

de partager quelques instants avec M. le Colonel CLAUSSE qui, rétabli depuis

l’an dernier, avait tenu à nous rassurer de sa présence. Qu’il soit remercié pour sa

fidélité.

L’apéro ayant été servi à table, le repas put commencer plus tôt. Nous

restons attentifs à ce que le dessert soit servi moins tard dans la soirée et la douceur

de l’ambiance sonore reste un de nos soucis permanents.

L’après-midi comme le soir, comme si eux-mêmes étaient heureux de

retrouver leur chez-soi, de nombreux professeurs ont eu la joie de rencontrer leurs

Anciens pour partager avec eux des souvenirs communs. Instituteurs du

fondamental accompagnant M. DIEU, leur directeur, collègues du secondaire

ayant rejoint M. et Mme VREUX ou encore quelques pensionné(e)s qui étaient

sortis de leur retraite, tous étaient là. Citons-les ici pêle-mêle : Melles DEWIPPE et

VAN DER EECKEN,
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Mmes BERIOT, BLONDEAUX, BRANCALE, CANNY, DUFER, DUPONT,

GILMONT, JONET, LETROYE et RUELLE, MM. DELATTE, DELMOTTE,

DEROYERE, LOSFELD, PERAZZO et RENARD.

Rappelant sa satisfaction de réintégrer les locaux de l’établissement,

rappelant le souci du comité de poursuivre fidèlement les buts de l’Amicale, notre

Présidente, après avoir levé son verre aux jubilaires, redit sa joie devant de telles

« retrouvailles ». Elle félicite les promotions les mieux représentées.

Les jubilaires de 50 ans et de 25 ans ont alors reçu de notre présidente

le traditionnel souvenir : une lithographie de l’athénée, rue Léon Hachez (rue

d’Enghien, pour les plus anciens). Ensuite chaque promotion s’est livrée à

l’objectif du photographe M. Freddy LECOCQ. Le mari de notre vice-présidente,

toujours présent aux grands rendez-vous de l’année, illustre de façon plaisante

notre bulletin par ses reportages photographiques. Nous lui redisons ici toute notre

gratitude pour le travail discret qu’il effectue lors de la mise en page. Son temps et

son travail précieux y sont pour beaucoup dans le rapport qualité/prix de la revue.

Relevons pour terminer un autre point positif de cette journée : la

tombola express orchestrée par M. Alexis JONET. Grâce à cette initiative, deux

bénéficiaires : les gagnants du jour ainsi que les élèves soutenus par l’Amicale.

Enfin, rappelons que ces retrouvailles annuelles ne sont guère

possibles sans les démarches multiples ou les contacts personnels, tout

particulièrement au cœur d’une même promotion. Que soient ici encouragées

toutes ces démarches qui permettent de perpétuer cette chaleureuse tradition. Ce

sont tous ces contacts qui sont le gage d’une belle journée. Alors, c’est promis ? en

vue du 28 mars 2009 … on s’écrit, on s’appelle, on s’envoie un fax, un courriel !

Nos prochaines Retrouvailles

Dès à présent, notez-le dans votre agenda, le rendez-vous printanier

est fixé au SAMEDI 28 mars 2009. Pointez-y à 16h, la causerie du Docteur

Dominique LOSSIGNOL (rhéto ’78) en hommage au Professeur Jules BORDET.

Comme l’an dernier, la formule tient compte du souhait des uns de se

retrouver sans attendre le soir et du désir des autres de partager un repas à la fois

agréable et à la portée du plus grand nombre. Dans cette perspective, la trésorerie

souhaite poursuivre une politique de « bas » prix et annonce que ses dernières

tractations ont permis de fixer le montant du repas (apéro et café compris) à 25 €.

On vous promet un même rapport qualité/prix que l’an dernier.

L’invitation ci-jointe vous en dira plus long à ce sujet.
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Qu’on se le dise : tous, Anciennes et Anciens, sont les bienvenus

quelle que soit leur promotion. Et chacun peut inviter parents, amis et

connaissances qui souhaitent se joindre aux agapes.

D’ores et déjà, un tout grand merci à celles et ceux qui accepteront de

battre le rappel pour offrir à chacun et surtout aux aînés la joie de se retrouver

ensemble. Que personne n’hésite à répercuter cette invitation. Et, si vous en avez

l’opportunité, n’hésitez pas à contacter plus personnellement un de vos anciens

professeurs. Les condisciples de votre promotion, sans aucun doute, vous en

sauront gré.

Comme c’est la tradition, nous nous proposons d’offrir un souvenir

aux représentants des promotions jubilaires d’il y a 50 ans (1959) et 25 ans (1984).

Nous insistons : pour éviter toute difficulté ou situation équivoque, les

réservations et versements sont indispensables dans les délais annoncés.

L’Assemblée Générale du 28 novembre 2008.

Souhaitant la bienvenue à l’assemblée, vu l’absence de représentants

de la Direction, Mme la Présidente donne de suite la parole au trésorier M.

Christian GOSSELIN qui commente les principaux postes dont il a la gestion. Il se

réjouit du bilan de la dernière journée des Retrouvailles. Il passe en revue les

dépenses habituelles (bulletin, prix scolaires et interventions diverses) et souligne

la bonne santé des cotisations.

Il détaille ensuite ces différentes interventions de l’Amicale : le

service du prêt du livre (dont les comptes lui ont été transmis par M.

DELMOTTE), les prix de fin d’année mais aussi la participation dans le

financement d’activités au bénéfice des élèves du fondamental comme du

secondaire (voir échos). Mme la Présidente félicite M. GOSSELIN pour sa gestion

saine et rigoureuse.

A l’occasion des 80 ans de l’Amicale et des 90 ans de l’attribution du

Prix Nobel au Professeur Jules Bordet, M. LOSFELD confirme la finalisation de la

plaquette qu’il réalise en collaboration avec M. LECOCQ. Edition prévue en 2009.

En fin de réunion, après avoir évoqué les rendez-vous du nouvel

exercice, le bulletin 2009 et la prochaine journée des Retrouvailles, notre

présidente donne encore quelques nouvelles des Anciens. Enfin, suivant la

tradition, le plaisir d’être ensemble fut prolongé par le verre de l’Amitié agrémenté

de mini pizzas, toujours aussi savoureuses. Chacun alors trinqua à la bonne santé

et à la longue vie de l’Amicale.

Jean-Philippe LOSFELD.
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ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS

ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS - ECHOS

Que sont-ils devenus ? La vie d’une Amicale, c’est aussi le partage des

informations. Celles-ci nous arrivent souvent au compte-gouttes et ne sont pas très

nombreuses. Aussi, n’hésitez pas à vous faire l’écho de tout décès, mariage ou

naissance qui pourraient être communiqués par le biais de notre revue.

Plusieurs enseignants dont nous saluons la mémoire dans le présent bulletin

nous ont quittés ces derniers mois : Mmes VILAIN (professeur de Morale) et

PIERARD-BURGEON (géographie), MM. Ferdinand VANDESCUREN

(mathématique) et Freddy DEROYERE (enseignement fondamental). Nous avons

également appris le décès de l’épouse de M. HUEZ (éducation physique), de la

belle-fille de M. DIEU, directeur de l’EFA, de la maman de M. Freddy LECOCQ,

l’époux de notre vice-présidente et de la grand-mère de Mme Nathalie Lion, notre

secrétaire. Que chaque famille trouve ici l’expression de nos plus sincères

condoléances.

Evénement heureux cette fois : la naissance chez Thierry LECOCQ (rhéto ‘87)

d’un petit Anatole qui fait le bonheur de toute la famille.

Après un bref passage au cabinet de Mme la Ministre ARENA, M. Christian

VREUX a réintégré l’Athénée et se retrouve à nouveau aux rênes de notre

établissement. Le Comité lui réitère les vœux de bienvenue formulés l’an dernier.

Afin de consolider toujours davantage les liens entre ses membres, le Comité

recherche au cœur de l’hiver une « Embellie ». Cette soirée permet de se détendre

tout en mettant au point les derniers détails du programme de l’année nouvelle.

Poursuivant sa politique d’intervention financière dans des projets scolaires,

l’Amicale est intervenue dans les frais du fondamental pour les classes de mer et

les sports d’hiver ainsi que pour une excursion à Aubechies. Dans le secondaire, la

contribution a permis à des étudiants de se rendre à Technopolis et à la Cité des

Sciences.

Comme annoncé, l’engagement de M. DELMOTTE dans le service du Prêt du

Livre a pris fin le 30 juin 2008. Depuis lors, c’est Mme DUFER qui gère cette

activité secondée par Melle LATOUR. Encore merci à M. DELMOTTE et bon vent

à la nouvelle équipe que nous remercions également. Les élèves vous sont

reconnaissants.

Côté archives, le Comité est toujours friand des documents transmis par les

Anciens et signale qu’il est toujours à la recherche du bulletin n° 5 (1951).

La plaquette consacrée au Professeur Jules Bordet est annoncée pour 2009.



Hommage à Mme Burgeon

Eloge funèbre prononcé le 6 mai 2008 par M.

Caulier, préfet des études honoraire lors des

funérailles de Mme Piérard qui fut pendant

trente ans professeur de géographie au sein

de notre athénée.

Telle qu’en vous-même l’éternité à laquelle vous accédez dans la paix

retrouvée vous pose désormais sous nos regards mortels, je vous voudrais saisir et

cerner, façon pour moi, par-delà tout conventionnalisme et artifice, de rendre

hommage à une femme qu’il me fut donné dix-huit ans durant d’apprécier, de

découvrir en ses multiples visages et facettes, si bien que son décès,

paradoxalement, me la rend plus présente encore, quasi consubstantielle. Il ne sera

pas question ici de triomphe de la mort, mais de victoire de la vie et de la lumière

en lesquelles nous avons, vous et moi, pu communier.

Notre statut, au simple niveau professionnel, aurait pu nous cloisonner

dans nos rôles respectifs, être une barrière à cette connivence grâce à quoi nous

prenons mesure et juste connaissance de l’autre. Il n’en fut rien, parce que vous

apparteniez à cette catégorie d’enseignants hors ligne, de professeurs dont

l’humanisme, la rigueur, la compétence, la disponibilité, l’humilité et l’ouverture

d’esprit me tiennent à cœur. De telle sorte que la communication entre nous ne

connut jamais de rupture et qu’à la limite nous n’avions pas besoin de longs

discours pour nous comprendre. Une phrase, un mot, le silence même : tout cela,

simplement, a nourri notre entente et permis d’œuvrer ensemble.

Qu’ai-je le plus admiré en vous, dans la façon d’accomplir votre tâche

– une carrière de quarante ans dont la dernière moitié seulement passée en

commun, mais très largement suffisante pour que je puisse l’embrasser en sa

totalité ? M’ont assurément impressionné vos qualités de pédagogue : maîtrise de

la matière à enseigner, méthodologie adéquate, souci de coller au réel, de rester en

prise sur le présent, de suivre l’évolution des savoirs et techniques particuliers à

notre profession, ceci afin de préparer mieux l’avenir. Jusqu’à la fin, vous aurez

remis sans cesse l’ouvrage sur le métier, construit et reconstruit vos cours, en quête

de l’impossible étoile de la perfection, de cet idéal d’excellence qui vous hantait et

vous habitait. Excellence que vous vous appliquiez à rencontrer y compris au plus

modeste de notre charge et vocation : tenue des divers documents administratifs,

respect des directives et ordres de services, permanence lors des manifestations,

surveillance des élèves le matin ou durant les récréations, and so one …
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Et puis, il y avait, indissociable de cette rigueur, une sûreté de

jugement remarquable tant par l’acuité que par l’humanité qui la fondaient : en

conseil de classe, lors des délibérations, dans le secret de mon bureau, vos

interventions, vos propos ont apporté bien des solutions équitables à d’épineuses

affaires. Car ce n’étaient pas des verdicts que vous rendiez, mais des assertions,

des appréciations dont vous ne vous prévaliez qu’après avoir passé tout au crible,

le bon comme le mauvais, le positif comme le négatif. Avec une mansuétude

jamais démentie, propre à ceux qui ont eu l’intelligence de sonder notre nature

faite certes de grandeur, mais aussi de lacunes, de défauts, de faiblesses.

Vos élèves enfin, et vous en aviez beaucoup, n’étaient pas un simple

nom couché sur un carnet de cotation, une copie, un bulletin . Ils avaient pour vous

une identité, un visage net et précis, un poids, bref une présence. Nul doute que

chacun avait sa place devant votre bureau, le champ de votre regard lorsque vous

prépariez les leçons du lendemain. Au fond, le plus grand sans doute de vos

mérites est d’avoir su travailler avec eux sur deux niveaux, à l’horizontale et à la

verticale, en bas comme en haut, loin donc du faire-valoir mais près d’un savoir

aux vertus nutritives dès que partagé. Au-delà des sciences et de la géographie,

vous leur avez appris à devenir les architectes de leur destin. Voilà pourquoi, ils

seront nombreux à se souvenir. S’il est une chance que je leur envie, c’est bien

celle de vous avoir eue pour maître, d’avoir été vos apprentis.

Là où vous reposez, puisque je vous crois toujours à l’écoute, je

crains un peu de vous voir rougir. Sachez cependant que mes paroles ne doivent

pas froisser votre naturelle modestie, autre trait et non le moins attachant de votre

caractère. Je me situe exactement dans la plus stricte vérité à laquelle vous m’avez

d’ailleurs montré à maintes reprises combien elle vous importait, y compris quand

je venais vous rendre visite à l’hôpital de Jolimont. Vous avez fait honneur à notre

profession. Vous avez donné sens à votre humaine condition. Je manquerais donc à

mes devoirs de ne vous saluer pas encore comme il convient, simplement en vous

disant du plus profond de moi-même : « Au revoir, Madame Burgeon. »

Serge CAULIER,

Préfet des études honoraire.
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Et si…

Et s’il était né cent ans plus tard, en 1970, le petit

Jules ? Ses parents l’auraient-ils encore

prénommé ainsi, c’est peu probable.

Il aurait grandi dans (ou avec, c’est selon…) « la

crise » et ne l’aurait comme nous pas quittée. Il

serait certainement allé à l’école de la rue Léon

Hachez, en culottes courtes, dans cet athénée qui

n’aurait évidemment pas porté son nom.

Il serait rentré en première année primaire au moment où l’auteur de ces lignes

terminait sa rhéto. Se seraient-ils croisés ? C’est fort peu probable, mais si tout

s’était déroulé de la sorte, le médecin que je suis devenu n’aurait pas non plus eu

cette chance extraordinaire de poursuivre une carrière au sein de cette institution

prestigieuse qu’est l’Institut Jules Bordet.

Heureusement pour nous, Jules a eu la bonne idée de naître un siècle plus tôt et

tant son intelligence vive, sa ténacité pour comprendre les phénomènes

immunitaires, sa passion pour découvrir les territoires encore inexplorés de la

microbiologie, son esprit d’ouverture ont fait que bien des patients et des médecins

lui seront infiniment redevables, lui qui devait compter autant sur sa perspicacité

que sur des moyens devenus à nos yeux, rudimentaires.

Je me demande ce qu’il penserait de tout ça, de tous ces moyens fabuleux

désormais disponibles, de ces techniques qui font que pour nous, une résonance

magnétique cérébrale est un examen somme toute banal. Un peu comme si Mozart

découvrait le mellotron, les synthétiseurs et plus simplement l’enregistrement

numérique…

Et bien Jules - tu pardonneras cette familiarité collégiale entre Sonégiens - c’est

avec plaisir que j’ai fait avec toi ce petit bout de chemin dans l’Histoire et je peux

t’assurer que ton nom est devenu symbole d’humanité, d’une médecine innovante

où recherche fondamentale et soins appliqués aux patients sont indissociables. Et

puis, même si tu as souvent été le premier dans bien des domaines, je me permets

d’être à présent celui qui modestement, mais le premier, t’a présenté en culottes

courtes.

Dominique Lossignol, médecin,

ancien élève de l’Athénée Royal de Soignies (devenu Jules Bordet…)
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Hommage au Professeur Jules BORDET

Vous le découvrirez par ailleurs dans ce bulletin, l’année 2009 célèbre le

90ème anniversaire de l’attribution du Prix Nobel de Médecine au Professeur Jules

BORDET. Même si ce dernier ne passa que les premières années de sa vie à

Soignies, toutes les encyclopédies et les dictionnaires font mention de la ville où il

naquit le 13 juin 1870. Là où s’élevait sa maison natale, une plaque

commémorative rappelle encore aujourd’hui au 97, rue de la Station le souvenir de

l’illustre savant.

Au cours des investigations en vue de la réalisation du petit ouvrage que

l’Amicale consacre cette année à celui dont notre école porte le patronyme depuis

25 ans déjà, nous avons retrouvé avec bonheur des photos qui illustrent l’hommage

que la Ville de Soignies a voulu lui rendre à l’occasion de son 90ème anniversaire.

C’était le 13 juin 1960. Pour le rencontrer chez son fils Paul, à Bruxelles,

l’Administration Communale était représentée par M. le Bourgmestre Emile

BRICOURT et le secrétaire communal M. Richard LENOIR (rhéto ‘48). Ils étaient

accompagnés pour la circonstance de M. Abel DESCHAMPS, président-fondateur

du Foyer Culturel Jules Bordet et de M. le Notaire Pierre VANDESCHUEREN.

Onze ans plus tard, en 1971, en présence de Mme GOVAERTS-BORDET un

autre hommage lui a été rendu, à la Maison de la Jeunesse de Soignies cette fois,

lors de la prévente du timbre que la Poste émettait pour le 100ème anniversaire de sa

naissance.

- 15 -



1920

Le Square Jules Bordet occupe actuellement l’emplacement de ce qui fut au début du

20ème siècle le Square de la Gare ou Square de la Station. Situé en face de la gare, le

parc, au départ clôturé, a été aménagé pour y accueillir le voyageur. C’est aussi un but de

promenade pour les Sonégiens et un lieu de festivités comme en témoigne le kiosque plus

que centenaire.

C’est en sa séance du 04 décembre 1920, que le Collège

échevinal sous la présidence de son bourgmestre Monsieur

Joseph Clerbois a attribué au Square de la Station la

dénomination de « Square Jules Bordet ».

« Attendu que les découvertes fondamentales faites par Jules Bordet dans le domaine de

l’Immunité, viennent de valoir à leur auteur le Prix Nobel,

attendu que Jules Bordet est né à Soignies le 13 juin 1870, rue de Mons, dans la maison

enseignée aujourd’hui " Hôtel du Parc " , Square de la Station,

le Collège,

voulant donner à cet illustre Sonégien un témoignage d’admiration,

décide à l’unanimité, à partir de ce jour, que le Square de la Station portera la

dénomination « Square Jules Bordet ».

Le 19 juin 1927, en présence de l’illustre savant, une

plaque commémorative en pierre bleue sera apposée sur

la façade de sa maison natale.

Après la destruction de cette maison pendant la seconde

guerre mondiale, la plaque trouvera refuge à l’Athénée où

elle a pris place dans le musée Emile Brouette.

Aujourd’hui, au 97 rue de la Station, une nouvelle plaque

rappelle le souvenir du Prix Nobel.

- 16 -



Le prêt du livre

60 ans de fidélité ...

Grâce à vous, Anciens !

En 1948, alors que l’Amicale retrouvait un nouveau dynamisme après le grand conflit

mondial, dans son bulletin annuel qui en était à son n° 2, le Président Albert FRANÇOIS

après avoir dressé l’état des dépenses et recettes des exercices 1946 et 1947, précisait

d’emblée qu’il n’entrait pas dans les intentions du Comité de « stériliser » l’encaisse et

que d’ores et déjà, son emploi était prévu pour la constitution d’une bibliothèque de

livres classiques dont l’usage serait réservé aux élèves de l’Athénée. Cet objectif, il

comptait le poursuivre en proposant aux Anciens des cartes de membre.

L’année suivante, voici le message qu’il délivrait aux Anciens :

« Je vous ai fait part, l’année dernière, de notre intention de créer une bibliothèque de

livres classiques, c’est-à-dire d’organiser un service du prêt de livres dont le bénéfice

serait accordé à tous les élèves sans distinction.

J’ai le plaisir de vous annoncer que grâce à un don de 10.000 frs effectué par votre

Amicale, l’Athénée est entré dans la voie de la réalisation de notre projet. Une

bibliothèque qui s’enrichira – nous l’espérons bien – chaque année, a été créée et

fonctionne depuis la rentrée d’octobre sous la surveillance du dévoué professeur M.

BOSSAERT que beaucoup d’entre vous ont connu. 75 élèves bénéficient du nouveau

service de prêt de livres ainsi instauré.(…). Inutile d’épiloguer plus longuement. Vous

aurez certainement compris qu’il est de notre devoir d’Ancien(nes) de continuer dans

cette voie et de nous efforcer à mettre à la disposition de tous les élèves qui le désirent, le

service du prêt des livres ».

Depuis lors, ce souci est resté prioritaire pour les comités qui se sont succédés, cherchant

au sein du Corps professoral la collaboration d’enseignants qui seraient des relais

efficaces au cœur de l’établissement.

Parmi ceux-ci, M. Fernand DELMOTTE, durant plusieurs décennies, s’est acquitté de

cette mission avec le souci d’un service affiné au plus près des besoins pédagogiques.

Arrivé à la retraite, il a lui-même su se faire entourer de collaborateurs dévoués tout en

poursuivant sa tâche. Aujourd’hui, il passe le relais à Mme DUFER qui, après le départ de

M. JACOB, est secondée par Mme LATOUR.

Pour toutes ces années au service des élèves,

MERCI, Monsieur Delmotte !
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Hommage à Mme Vilain

Lorsqu’un professeur termine sa

carrière et part « à la pension », pour beaucoup

il quitte la scène publique et entre dans l’ombre

d’une retraite bien méritée. Si de plus, il

n’habite pas Soignies, l’éloignement sombre

bien vite dans l’oubli. C’est donc un souci

particulier de l’Amicale des Anciens de retisser

les liens qui ont attaché un(e) collègue à sa

chère école.

Notre dernier bulletin était déjà sous presse lorsque nous avons

appris le décès de Mme Michèle VILAIN mais nous tenions beaucoup à évoquer

la mémoire de celle qui a guidé tant d’enfants sur les chemins du savoir et du

savoir-vivre.

Pour nous aider à mieux cerner celle qui consacra toute sa vie à

l’enseignement comme institutrice de 1ère et 2ème primaire d’abord, puis comme

maîtresse spéciale de Morale, nous avons rencontré Mme Jacqueline BRASSEUR

qui fut à la fois sa collègue et son amie. Elle a bien volontiers accepté d’en

brosser un portrait succinct.

« C’est en septembre 1954, à l’Ecole Moyenne de la rue de la Station

qu’eut lieu notre première rencontre et j’en garde encore aujourd’hui un excellent

souvenir. Nous étions collègues et très vite nous sommes devenues et restées des

amies très proches. Michèle enseignait au premier degré primaire et moi, je

dispensais les cours de régente en section familiale et technique. Les hasards de

la vie sont tels que, vingt ans plus tard, on nous confiait la même mission

d’enseigner le cours de Morale. Alors que ma charge était un complément

d’horaire, Michèle, quant à elle, assurait le remplacement de Madame LENOIR.

C’était quelques années avant la fusion avec l’Athénée Royal.

Comme beaucoup d’éducateurs qui nourrissent leur enseignement de

l’expérience vécue, Mme Vilain menait de front plusieurs projets. Engagée dans

la vie politique communale d’Ecaussinnes, elle savait mettre son humanisme tant

au service des handicapés que des Amis de la Nature dans la fidélité à l’idéal de

Laïcité qui la vit s’investir dans l’organisation de la Fête de la Jeunesse laïque et

puis comme conseillère laïque.
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La force de son engagement, c’est aussi dans l’épreuve qu’elle l’a

puisée. Très tôt, en 1960, un accident de travail va frapper Claude, son mari. Il a

alors 29 ans et doit subir l’amputation d’une jambe. Malgré les difficultés dues à

cet accident, ils sont tous deux restés accueillants, dynamiques, engagés, faisant

preuve d’un courage exemplaire qui suscitait l’admiration de celles et ceux qu’ils

rencontraient sur leur route. Claude fut conseiller provincial P.S. dans les années

’60 et plus tard, président du C.P.A.S. d’Ecaussinnes.

Pendant une longue période, ils ont accueilli un jeune médecin

roumain venu se spécialiser à l’U.L.B. et dans ce grand élan de solidarité envers

la Roumanie, dans le cadre « Opération Villages Roumains », ils ont participé à

l’envoi de vêtements et de produits médicaux, Michèle n’hésitant pas à

accompagner elle-même le convoi.

Mme Vilain est décédée le 25 décembre 2007 suite à une longue et

pénible maladie qu’elle a acceptée avec courage et dignité. Elle a fait don de son

corps à l’Université Libre de Bruxelles. Son mari, Claude, l’a suivie quelques mois

plus tard, faisant lui aussi le même don.

Mais évoquer Michèle, c’est aussi se rappeler de nombreux souvenirs

joyeux : les soirées enthousiastes où explosait notre jeunesse, les combats dans

l’engagement syndical avec ses manifestations et ses grèves, mais aussi les

rencontres amicales qui se sont poursuivies bien au-delà de la vie professionnelle

avec de fidèles collègues comme Mmes BERIOT et WYNANT (que nous remercions

pour le prêt de photos).

Michèle était une personne qui aimait rendre service, qui surmontait

(avec le sourire) les difficultés de la vie et qui aimait les autres, sans effusion. »

A son fils Frank, le Comité exprime toute sa sympathie.

Propos recueillis auprès de Mme Brasseur par J-Ph. Losfeld
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I Economiques II Latin-Grec

1. DEBAST Annie 11. BEGHIN Françoise

2. DELEPINE Viviane () 12. HANNECART Léon ()

3. DELHAYE Guy 13. MANZINI Graziella

4. LAGNEAU Nelly 14. TALPAERT Marie-Claude

5. LEGRAND Gérard 15. THEATE Nadine

6. MEYSKENS Jean-Claude III Latin-Math

7. POISSON Jean-Pierre () 16. BRUXELMANE Marc

8. TASSIGNON René 17. CHASTAIN Claude

9. VANLIEFFERINGE André () IV. Scientifiques

10. VAN PEETERSEN Alain 18. BADOT Paul

19. M. Charles LAMSOUL, professeur ()

Qui sera des nôtres le samedi 28 mars prochain ?...

Jubilaires de 1959…

vous reconnaissez-vous ?
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Adieu, Messieurs les Professeurs …
Tous deux affables et souriants, ils ont accompagné un grand nombre d’élèves sur

le chemin de la connaissance. Collègues durant de nombreuses années, l’un en

primaire, l’autre en secondaire, à dix jours d’intervalle, ils nous ont quittés…

M. Freddy DEROYERE, dans les années ’60, élisait

domicile avec plusieurs collègues dans les préfabriqués de

la rue d’Enghien. Instituteur, enseignant au degré supérieur,

il préparait les élèves à entrer dans le secondaire. Au début

des années ’90, il termina sa carrière en assurant la

direction de l’école primaire en remplacement de M.

NOYON. Sa sœur Jacqueline (rhéto ’51) et son fils Ronald

(rhéto ’83) étaient des fidèles de nos retrouvailles

annuelles. Avec plaisir, la première nous ouvrait ses albums

de souvenirs théâtraux tandis que le second, après un

passage à l’athénée comme professeur de physique, rejoint

toujours régulièrement ses complices de promotion. Que la

famille reçoive ici l’expression de notre sympathie.

M. Ferdinand VANDESCUREN quant à lui restera dans

nos mémoires l’homme au panache argenté, se dévouant à

démontrer aux plus potaches que la mathématique est un

jeu d’enfant pourvu qu’on ait compris « Ce Que Ferdinand

a Dit ». Nous avions eu l’occasion de le rencontrer, il y a

cinq ans, pour évoquer avec lui ce que fut sa carrière

professionnelle (bulletin n°54 en 2004). C’est avec

beaucoup de gentillesse qu’il nous avait narré dans le détail

ce que fut son métier mais aussi son engagement dans le

comité de l’Amicale comme délégué des professeurs

d’abord puis, tant qu’une bonne santé lui permettait, au

service des Anciens lors des rendez-vous traditionnels.

Nous garderons de lui le souvenir d’un homme fidèle aux exigences de sa

formation, croyant pouvoir – peut-être un peu naïvement – attendre des autres ce

qu’il s’imposait à lui-même. Que ses enfants et petits-enfants soient assurés que

nous garderons précieusement la mémoire de ce que furent chacun de ses

engagements au service de l’école et de notre Amicale.

Il y a plus fort que la mort,

c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants.

Jean d’Ormesson.
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Proclamation du 27 juin 2008

Allocution de M. le Préfet
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Monsieur le député-Bourgmestre,

Monsieur l’Echevin,

Mesdames les Préfètes,

Monsieur le Préfet,

Monsieur le Doyen,

Madame la Présidente de l’Amicale des Anciens,

Mesdames, Messieurs,

Chers Collègues,

Chers Parents,

Chers Elèves,

Nous voici une fois de plus arrivés à la fin de l’année scolaire. Et quelle année scolaire !

En effet, vous les rhétoriciens, vous aurez connu trois préfets au cours de votre dernière

année à l’AR « Jules Bordet ». Trois préfets, certes mais deux fois le même et surtout

toujours la même optique, la même philosophie.

Comme l’obtention de votre CEB à la fin de vos études primaires vous a propulsé de

l’enfance à l’adolescence, votre certificat d’enseignement secondaire supérieur vous

propulse dans le monde des adultes. L’avenir qui vous attend s’annonce rude et difficile

vu la situation actuelle mais comme tout chemin, il sera parsemé de joies, de peines, de

réussites, d’échecs, bref d’expériences. Ne regrettez jamais d’avoir échoué mais regrettez

plutôt de ne pas avoir tenté. De tout échec, nous apprenons toujours quelque chose. Vos

professeurs du fondamental ont joué un rôle primordial dans votre cursus scolaire car

grâce à eux, vous avez appris à lire, à écrire, à calculer, à partager et à vivre ensemble.

N’oubliez jamais que vivre sans les autres n’est qu’illusion. Vos professeurs du

secondaire vous ont permis d’acquérir l’ordre, la rigueur, de développer la flexibilité,

outils oh combien nécessaires pour prendre, dès aujourd’hui, votre destin en mains. Vous

avez appris à apprendre et vous continuerez à apprendre tout au long de votre vie. En

effet, votre carrière professionnelle ne sera plus aussi linéaire que celle de vos parents,

grands-parents mais continuellement en mouvance selon les besoins de la société.
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Depuis six ans, notre école et donc votre école a œuvré pour que la plupart d’entre vous

se lancent dans des études supérieures et trouvent leur bonheur dans le monde de demain.

Des compétences comme l’assertivité, la curiosité intellectuelle, l’analyse, la critique

active vous aideront sur le plan professionnel mais aussi personnel.

Votre courage, votre volonté d’entreprendre, votre souplesse d’esprit sans oublier la

chance seront aussi des atouts indéniables de votre réussite. Comme disait Monsieur

Caulier, votre ancien préfet, « la véritable intelligence se trouve dans la prévision,

l’exploitation et l’épanouissement de toutes vos capacités ».

C’est là que le terme « humanités générales » prend tout son sens.

Refusez la passivité. N’ayez pas peur de franchir des obstacles.

Il est temps maintenant de prendre votre envol et de devenir les acteurs de votre vie sans

perdre de vue que vous ne pourrez pas tout maîtriser, ni tout diriger.

Dans tout projet de vie, essayez de viser l’équilibre entre travail, détente et famille. Misez

sur votre développement durable à l’écoute des autres dans le respect de tous, y compris

de vous-même.

En tant qu’anciens élèves de Jules Bordet, restez branchés, ouverts, rigoureux, dévoués,

équilibrés et tolérants.

Il est temps maintenant de céder la parole à Madame Hanuise qui va procéder à la

proclamation de la cuvée 2008 avant de déguster leur propre cuvée.

Christian Vreux



Les prix de l’Amicale.

Le 27 juin 2008, l’Amicale était présente à la remise des prix pour

l’attribution de trois prix spéciaux. La séance était présidée par Monsieur le Député-

Bourgmestre Marc DE SAINT-MOULIN (promotion 1976).

Récompensant l’élève méritant pour son

comportement social et son effort

personnel, le prix de l’Amicale a été remis

à Laura DEBLANDER par notre

présidente, Mme Monique PADUART-

DEGROODT.

Depuis plusieurs années, par une donation, Madame BRICHANT-PIERQUIN a confié à

l’Amicale la mission de créer le Prix Roland JOLY pour honorer la mémoire de son fils

trop tôt disparu. Depuis lors, chaque année, ce prix récompense les rhétoriciens ayant

obtenu le meilleur résultat au cours de chimie, de biologie et de physique.

Jean-Philippe DEGLASSE (chimie &

biologie) et Elodie MICHEL

(physique) reçoivent leurs prix des

mains de Madame BRICHANT-

PIERQUIN, la généreuse donatrice.
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Prix Valentine DE VOS

20 ans après le départ de Valentine, le souvenir de son courage reste vif au cœur des

élèves de l’athénée qui ont à cœur de poursuivre leur action en faveur des enfants

leucémiques. Outre l’opération menée tout au long de l'année, le Prix VALENTINE est

remis traditionnellement fin juin par M. Albert DE VOS, son papa.

Le prix attribué à l’élève qui, à l’instar de Valentine, a fait preuve de personnalité, de 

courage et de curiosité intellectuelle a été remis à Elodie MICHEL.

Le prix attribué à un(e) élève ayant fait preuve de dévouement et de courage à la cause 

des enfants leucémiques est revenu à Elodie DASPREMONT.

Le vendredi 9 mai 2008, au cœur de l’école, M. Albert DE VOS a rencontré les aînés

pour leur présenter le projet que la Communauté éducative soutient depuis 20 ans en

faveur des enfants leucémiques : « Les Camps VALENTINE » d’été qui en seront en

2009 à leur 20ème édition.
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Cleptomanie charcutière

Une nouvelle écrite par

Louise SERVAIS

On est le 30 juin 2008 et la seule véritable information que je puisse donner à ce

sujet c’est qu’aujourd’hui, « l’Espagne est patron de l’Europe ». Pourquoi ce

masculin à patron, je l’ignore, il faudrait pour le savoir que je lise l’article en page

douze de « la Dernière heure ». Mais ma position ne me permet pas ce genre de

requête, du moins je crois.

« Combien à combien ? »

La grosse patte velue qui tenait le journal s’agite, froisse le papier, et le pimpant

crâne chauve de mon interlocuteur m’apparaît par au-dessus. Il fronce les deux

broussailles qui lui servent de sourcils, comme s’il cherchait à m’ouvrir en deux

par la seule force de son regard poilu. Timidement je répète :

« Le match d’hier, combien à combien ? »

Cette fois, j’ai été trop loin, les yeux ont totalement disparu sous la montagne

pileuse. Il referme brusquement le canard, en fait une boule difforme et le balance

Cette nouvelle a été primée lors du week-

end « Art et Saveur » organisé à Saint-

Denis par le Rotary Club dans la

catégorie « Elève des classes du dernier

degré de l’enseignement secondaire

supérieur des écoles de Soignies, Mons,

Braine-le-Comte et La Louvière ».

Publiée avec l’aimable autorisation de

l’auteur (année scolaire 2007-2008, 4ème

Rénové).
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à l’autre bout de la salle d’interrogatoire. L’inspecteur Dugny me fait face,

impassible. Les sourcils ainsi froncés, il semble avoir deux paires de moustaches, à

chaque extrémité de son énorme nez. Ses bajoues tremblent, signe d’énervement

profond chez lui. Il va probablement se mettre à parler.

- Bien. Visiblement, ma proposition de vous laisser réfléchir quelques instants, le

temps que je lise mon journal ne vous a pas plu. Je présume donc que vous êtes

prêt à passer aux aveux.

- Non, mais je demandais juste si, comme l’Espagne…

- Silence !

Je me tais. Les chauves m’ont toujours impressionné. Déjà tout petit, j’avais une

sainte horreur d’Homer Simpson. Un homme dont le visage commence au menton

pour se terminer en haut de la nuque ne peut pas être quelqu’un de bon, la calvitie,

c’est l’excès d’ambition d’un front trop orgueilleux.

« Bien. Récapitulons les faits. »

Et merde. Ca devait faire quoi ? une cinquantaine d’heures que je moisissais dans

cette pièce puante, et certainement une centaine de fois que je me tapais le

récapitulatif des faits. Dugny attrapa la feuille à sa gauche et reprit sa 108ème

lecture, sur le même ton las qu’il avait employé pour les 107 précédentes.

« Dans la nuit du 28 juin 2008, la boucherie « Au cochon rieur », propriété de

Madame Saintenois, a été vandalisée. La vitre de la devanture a été brisée et

l’étalage complet de charcuterie fine a été dérobée. L’enquête n’a révélé aucune

autre trace de vol, visiblement le coupable affamé a dû dévorer l’objet du délit sur

place, si on en croit les traces de dents sur les restes de foie gras d’oie et de pâté de

campagne en croûte. Les investigations des inspecteurs Brunin et Lescarts amènent

à croire…

Je souris. C’est là que j’entre en jeu.

« Amènent à croire que le coupable, après son méfait, se serait rendu au 12, rue de

la filature, laissant derrière lui des rondelles de saucisson aux noix significatives. »

Je me pince le gras de la cuisse. « Des rondelles de saucisson significatives ».

Surtout, ne pas éclater de rire.

L’inspecteur, les yeux brillants rien qu’à l’évocation de toute cette bidoche, plante

ses petits yeux porcins dans les miens.

« Or, monsieur Madoui, qui, à notre connaissance, habite au 12, rue de la

filature ? »

Son sourire ressemble à un alignement de cubes de gouda pour l’apéritif. Je me

demande s’il aime le sel de céleri.

Voyant que je ne réponds pas, le moustachu abat son poing sur la table si

violemment que le miroir sans tain du fond en tremble.

« C’est vous ! C’est vous monsieur Madoui, qui habitez cette maison, vous et

personne d’autre ! »

Son teint a pris une couleur violacée et la veine sur sa tempe a des proportions de

tuyau d’arrosage, pour peu qu’un tuyau d’arrosage puisse palpiter à ce point.

Je lui souris. Il pourra me tenir autant de temps qu’il le veut dans sa salle d’interro-
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gatoire miteuse, je n’avouerai jamais un crime que je n’ai pas commis.

Quelques heures plus tard, l’inspecteur Dugny débarqua dans la salle d’observation,

de l’autre côté du miroir sans tain du commissariat de Saint-Denis. Il approchait les

minuit, mais ses deux collègues, Brunin et Lescarts, étaient toujours au poste,

attendant le dénouement de cette enquête trépidante tout en s’envoyant joyeusement

un château Vircoulon mis en bouteille à Bordeaux, les résultats du Lotto de mardi et

le Télépro de la semaine du 01 au 08.

Ils restaient parce que, malgré les allures pitoyables de l’interrogation de monsieur

Madoui, l’inspecteur finirait par le faire avouer, ils le savaient.

Dugny était le champion toutes catégories des aveux.

Il se spécialisait dans les actes de vandalisme, de plus en plus nombreux ces

derniers temps, dans les petits commerces de Saint-Denis. Dès qu’un incident

survenait, un étalage dévalisé, une arrière-boutique mise à sac ou un bris de vitre,

Dugny exigeait d’être mis sur l’enquête et, à tous les coups, le coupable était sous

les verrous maximum deux jours plus tard. Il cuisinait d’abord le bonhomme

comme il était en train de le faire, lisant son journal, récapitulant une centaine de

fois les faits, piquant des colères, comme un flic banal et légèrement épais d’esprit

le ferait.

C’était au deuxième jour de la garde à vue, vers une heure du matin, que Dugny

réservait ses talents. Et le lendemain, miraculeusement, le commissaire

divisionnaire de la gendarmerie de Saint-Denis retrouvait les aveux signés du

coupable, agrafés et triés par ordre de couleur sur son bureau en acajou.

Dugny obtenait toujours ce qu’il voulait. Après avoir travaillé trente-quatre ans dans

l’immigration, le petit homme dégarni s’était présenté au poste d’inspecteur, d’où il

n’avait pas délogé depuis près de deux ans. Les raisons de son changement brusque

d’orientation restaient obscures, excepté pour Myriam, la réceptionniste de

l’accueil, qui affirmait haut et fort à qui voulait l’entendre que, comme elle l’avait

lu dans Flair, Dugny avait subi un « choc émotionnel responsabilisant » lorsque sa

mère était subitement tombée malade. Le fait de devoir s’occuper 24 heures sur 24

d’une pauvre octogénaire sénile, selon la standardiste, lui avait fait prendre

conscience de l’importance de la sécurité dans la petite ville. Marquant une pause

dans le vernissage de ses doigts de pieds en rouge passion, la réceptionniste se

penchait sur son bureau et chuchotait à l’oreille de son interlocuteur, avec la

discrétion d’une débroussailleuse bloquée sur puissance maximum : « C’est que la

pauvre vieille souffre de l’Alzheimer, voyez-vous. C’est pas facile tous les jours

pour monsieur, vous comprenez »

Ainsi Dugny était devenu un modèle de courage et de justice pour tous les habitants

de Saint-Denis qui avaient un jour eu le malheur de venir déposer une plainte

pendant les heures de service de Myriam Druchot.

Ses deux collègues fantasmaient donc à l’idée de le voir à l’action, lorsque après un

interrogatoire peu productif, il faisait enfin flancher sa victime, ou plutôt son

coupable. Malheureusement, jamais il ne leur en avait laissé l’occasion. C’était

d’ailleurs probablement ce dont il était venu s’assurer.
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« C’est bon les gars, je me charge de terminer, vous pouvez rentrer chez vous. »

Les deux flics se regardèrent, déçus. Bien qu’ils aient le même nombre d’années

d’expérience que l’inspecteur, jamais ils n’osaient protester devant lui. Dugny

avait gagné le respect de tous en réglant ses enquêtes comme il le faisait. Les deux

policiers, penauds et fatigués, reprirent leur survêtement et quittèrent le

commissariat. Demain matin, le vieux Madoui serait sous les barreaux.

Vers deux heures et demie du matin, la grille d’entrée crissa dans les graviers.

Madame Dugny ne dormait pas encore, elle attendait le retour de son fils, dans son

fauteuil en osier tressé, un vieux chandail moutarde à moitié tricoté sur les genoux

et une tasse de tisane au fenouil entre les pattes.

« Alors ? » lui demanda-t-elle, les yeux dégoulinant d’inquiétude et de timidité.

Dugny jeta son pardessus sur la table du salon, déposa sa mallette à ses pieds et se

frotta longuement le front, peignant et dépeignant ses épais sourcils du bout des

doigts.

« C’est réglé. »

La vieille se fendit la tête d’un sourire rayonnant.

« C’est merveilleux Henri. Je le savais, tu y arrives toujours. Oh mon fils, je suis si

fière de toi, que deviendrait ta vieille mère si elle ne t’avait pas pour être aussi

attentif, tu sais… »

« Je sais maman, je sais »

Le fils prodige baisa les deux joues ridées et tartinées de fond de teint vingt ans

d’âge de sa génitrice, puis s’essuya les moustaches, comme quoi les cosmétiques

ça ne bonifie pas forcément avec le temps. Elle sourit de plus belle. Les yeux

brillants, elle farfouilla sous le tas de laine jaunâtre trônant sur ses genoux et en

sortit, victorieuse, un porte-clés Bob piqué de moisissures.

« Tu l’avais oublié »

L’homme soupira. Non, pas ce soir, de toute façon elle l’oublierait. Demain.

« Tu t’es lavé les dents ? » La vieille prit un air de cancre le jour du bulletin de

notes.

« Elles n’ont pas voulu. »

« Ok. Ça suffit pour ce soir. » Les bajoues de Dugny se mirent à convulser, ses

sourcils se scotchèrent l’un à l’autre et, prenant une couleur de cuberdon à la

framboise, il envoya le porte-clés à l’autre bout du petit salon. Il saisit la vieille par

le poignet et la traîna dans le couloir, puis dans les escaliers de la cave, où un

canapé clic-clac déplié l’attendait, recouvert d’un plaid aux motifs écossais rongé

par les mites. La petite vieille s’installa sans protester dans le lit, qui marqua sa

désapprobation par un superbe grincement. Calmement, Henri s’approcha d’elle,

s’asseyant du coin de la fesse au bord du lit. Il lui caressa le front, remonta ses

couvertures.

« Tu me lis une histoire Henri, hein ? Celle de la petite fille qui ne retrouve plus

son chemin, hein, dis Henri ? Ne pars pas tout de suite, je veux encore la lumière,

Henri, quand on éteint tout devient mauvais, Henri, reste un peu, s’il te plaît, lis

moi cette histoire, s’il te plaît »

- 29 -



Malgré ses yeux implorants d’enfant effrayée, madame Dugny se retrouva seule

dans l’obscurité au parfum de mauvaise vinasse de sa cave.

Avant de refermer la porte sur le dernier rai de lumière, elle entendit son fils lui

dire, lassé :

« Les histoires, c’est écrit pour les gens qui savent rester sages. Tu n’as pas mérité

ton histoire, tu le sais. Dors maintenant. »

Faible et fatigué, le petit homme revint au salon où l’éternel chandail moutarde

épongeait le contenu de la tasse de tisane brisée. Il s’affala dans le siège d’osier.

Etouffés par la lourde porte de la cave, les cris de sa mère lui parvenaient en

sourdine.

« Je n’ai pas fait exprès Henri, s’il te plaît, j’ai peur, Henri, je te promets, c’est fini,

je serai sage maintenant, très sage, plus jamais Henri s’il te plaît, j’ai peur ! ».

D’un geste machinal, il s’enfonça deux boules quies dans les orifices prévus à cet

effet. Demain il lui dirait. Il fallait qu’il lui dise, de toute façon sa combine ne

pouvait plus marcher. Il n’avait plus accès aux infos récentes de l’immigration et

puis, des immigrés en situation illégale à Saint-Denis, il n’en restait plus tant que

ça, après la famille Achraf, dont il n’avait épargné aucun membre, le petit Bilal et

son cousin, et, dernier en liste, monsieur Madoui, il ne restait même plus personne

qu’il puisse forcer à avouer un délit sous la menace de renvoi au pays. Ça avait

bien marché, parce que les quelques heures de travaux d’intérêt général ou

l’amende demandée en compensation du délit étaient toujours préférables à un

rapatriement forcé, mais maintenant, il ne lui restait plus un seul petit bronzé à

faire trembler de peur pour sauver la peau de sa vieille hystérique de matrone. Non

vraiment, il allait devoir la placer, ça devenait trop dangereux. Même le verrou

qu’il avait fait poser sur la porte de derrière, elle avait réussi à le forcer, cette

fameuse nuit du 28, quand un besoin inexorable de charcuterie s’était emparé

d’elle.

Résigné mais soulagé, Dugny se laissa aller au fond du fauteuil. Oui, demain il lui

annoncerait qu’il la plaçait, après tout elle serait mieux ailleurs que dans cette cave

humide. Il y a des établissements très bien à Saint-Denis. Elle pourrait continuer de

tricoter et de détricoter ce même vieux pull et de retrouver derrière des radiateurs

ou sous des vieux fauteuils poussiéreux des trésors du genre du porte-clés de tout à

l’heure, après tout, des vieilles babioles moisies, il en traîne même dans les

maisons de retraite. Oui voilà. Demain.

En attendant, il lui restait une pièce à conviction à effacer. Un sourire au coin des

lèvres, il sortit de son attaché-case le saucisson aux noix qui avait servi à faire

accuser Madoui à la place de sa mère ( une chance qu’elle lui rapportât toujours

quelque chose lors de ses crises de cleptomanie nocturne ). Il avait dû en utiliser un

bon tiers pour semer le chemin depuis « le cochon rieur » jusqu’à la rue de la

filature, mais la portion restait raisonnable et appétissante. Rayonnant, il planta ses

puissantes mâchoires dans le saucisson et se mit à mastiquer consciencieusement,

ingurgitant ainsi toutes les preuves de la culpabilité de sa génitrice. Au fond,

l’escroquerie, ça a du bon, surtout enrobée dans du salpêtre.
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JOURNEE DES RETROUVAILLES

Emouvantes retrouvailles pour les jubilaires de la promo 1958. 

autour de Mme Jacqueline GIGOUNON, déléguée de promotion !

Les sœurs Francine et Micheline DUFRANE ont fait la jonction 

entre la promo ’67 et ’68, un peu déçues sans doute de ne se retrouver qu’en famille. 
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Retrouvailles après 25 ans de sortie pour la promo 1983.

Laurence DARQUENNES a fait plus d’un heureux, voyez leur sourire !

Marie-Pierre DARQUENNES et Caroline VAN DER EECKEN

l’affirment avec la promotion 1988 :

« Quand on aime, on a toujours 20 ans ! »
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A ce rendez-vous des 10 ans, que du bonheur !

Une promo 1998 vraiment souriante réunie par Gaëtan GOSSELIN. 

Les jeunes anciens aussi ont plaisir à se retrouver

comme en témoigne la promo 2003 réunie par Henri-Benjamin POULEAU.

- 33 -



Le Corps professoral est toujours heureux de pouvoir (re)découvrir ce que sont

devenus les Anciens… les Anciens sont souvent heureux d’évoquer des souvenirs

avec celles et ceux qui ont partagé les bons et les moins bons moments de leur

enfance ou de leur adolescence.

M. DIEU et une belle brochette d’Instits.

M. et Mme VREUX et quelques 

Collègues du Secondaire.

Sans oublier les Anciens, fidèles aux 

rendez-vous de l’Amicale.
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Dès l’après-midi …

… des plus anciens aux plus jeunes,

On se partage les souvenirs !
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Humour

De belges histoires …

Un « Belge » vient d’aménager dans un H.L.M. Il monte voir son voisin du dessus 

qui a exactement le même appartement que lui afin de lui demander conseil pour 

retapisser une chambre.

- Combien de rouleaux as-tu achetés lorsque tu as retapissé ta chambre ?

- Douze.

Il va chez le marchand, achète les douze rouleaux, tapisse sa pièce et constate 

qu’une fois le travail terminé il reste trois rouleaux en trop. Il remonte voir son 

voisin :

- Je ne comprends, tu m’as dit douze rouleaux et il m’en reste trois !

Le voisin lui répond :

- Ah bon ! Toi aussi !

    

A l’issue d’un mariage, un camarade d’athénée entraîne le marié dans un coin 

tranquille et lui dit à voix basse :

- Franchement, pourquoi l’as-tu épousée ? Elle est grosse, elle louche, 

elle boîte, elle a deux dents en moins …

- Tu peux parler à voix haute, interrompt le marié, car en plus elle est sourde !

    

Au tribunal, Cyrille est accusé d’avoir volé une montre. Faute de preuves, les 

juges durent le remettre en liberté.

- Vous êtes acquitté au bénéfice du doute. Avez-vous une question 

à poser au tribunal ?

- Oui, Monsieur le Juge, la montre, maintenant, est-ce qu’elle est à moi ?

    

Fred va chez le dentiste qui lui dit :

- Cette dent est morte, nous allons lui mettre une couronne.

- Non, non, merci, je préfère l’enterrer sans cérémonie.
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La Rhéto 2008,

une bonne cuvée !

A l’issue de la remise des prix de juin, les Rhétos

avaient préparé une bonne surprise pour leurs

parents, leurs professeurs et pour les invités de

M. le Préfet. En effet, sous la conduite de Melle

Stéphanie BUTTON, leur professeur de chimie,

ils avaient élaboré dans le secret de leur

laboratoire le breuvage qui serait offert pour

célébrer la fin de leurs études secondaires. C’est

ainsi que fut dégusté le délicieux …

Vin de rhubarbe, cuvée des Rhétos 2008.

Projet de classe concrétisé dans le laboratoire de chimie en 6ème année, la fabrication de 

ce vin s’est opérée en plusieurs étapes.

 Les élèves ont récolté la rhubarbe parmi leurs connaissances, famille, amis. 

Ils l’ont ensuite lavée et découpée en petits morceaux pour finalement la congeler.

 À la fin du mois de septembre, ils ont rapporté les sachets de rhubarbe 

pour la faire dégeler dans de grandes bassines.

 Dès le lendemain, ils ont pressé la rhubarbe à travers une étamine 

pour en récupérer le plus de jus possible.

 Les 30 litres de jus ont été ajoutés à un même volume d’eau ainsi qu’à du sucre.

La fermentation a été assurée par l’ajout d’une levure mise en culture la veille 

et indispensable à la fabrication d’un vin moelleux.

Équation de la fermentation :

Jus de rhubarbe + eau + sucre + levure  éthanol (C2H5OH) + CO2

Après quelques semaines de fermentation, il fut procédé à un premier soutirage 

pour éclaircir le vin.

 La mise en bouteille s’est faite le 15 mai et les bouteilles ont été stockées au frigo.

 C’est le 27 juin, jour de la proclamation des résultats, que les parents,    

les professeurs, les  invités et les élèves ont pu déguster le fruit de leur labeur.

Avec l’aimable collaboration de  Mlle Stéphanie BUTTON, professeur de chimie.
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Lundi 13, le Sealife de
Blankenberge a vu débarquer 80
enfants de l’Athénée Royal de
Soignies et de l’implantation de Le
Roeulx.
Des élèves de première année
primaire à ceux de sixième en
passant par les enseignantes, tous
ont passé un excellent moment en
compagnie des animaux marins :
poissons multicolores,
hippocampes minuscules, crabes
araignées venus d’un autre monde,
pingouins, loutres…
Les enfants sont passés de
l’émerveillement face à l’aquarium
de « Némo » et « Doris » à la
crainte en voyant un requin de
plus de 2 mètres de long passer
au dessus de leur tête.
Comme à chaque visite, la
présentation et le spectacle des
phoques et des otaries ont
enchanté chacun.
Bref, une visite du fond des mers
sans mettre un orteil dans l’eau
qui a passionné, comme toujours,
petits, moyens et grands !
Tous, nous remercions l’Amicale
des Anciens d’avoir, une nouvelle
fois, contribué financièrement à
cette journée enrichissante tant
au point de vue éducatif
qu’émotionnel.

Mars 2008 … Nieuport, nous revoilà !

Les élèves de 1ère et 2ème années primaires de l’AR de Soignies

Les élèves des classes primaires de l’implantation de Le Roeulx
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Soignies, le 12 décembre 2008

Chers membres de l’Amicale des Anciens,

Durant l’année scolaire 2007-2008, les classes de 2ème et 3ème maternelles sont

parties à Sint-Idesbald au centre « Emmaüs » pour un séjour de 3 jours et 2 nuits

où ils furent accueillis avec chaleur par l’intendant, Mr Roger et son équipe.

Grâce à votre intervention financière, les enfants ont dégusté une délicieuse glace

sur la digue. Ils ont pu jouer avec un go-kart sur une place réservée à ces engins,

ils se sont rendus en tram à Koksijde et ont tous reçu un cadeau « souvenirs »

individuel dans un magasin où la dame nous a accueillis avec beaucoup de

douceur et de patience. Pendant le séjour, des jeux furent organisés tels que

concours de châteaux de sable sur la plage de Koksijde, une promenade au bord

de l’eau où ils ont ramassé des coquillages afin de réaliser un panneau collectif,

une fois de retour en classe.

Lors des promenades sur la digue, ils ont pu observer les bateaux au large et

nourrir les mouettes.

Cette activité fut pour tous un moment inoubliable chargé d’émotions intenses.

Dans le centre qui est adapté aux jeunes enfants et qui, n’oublions pas , a été

modernisé pour le confort et le bien être de tous, ils ont joué dans le jardin situé à

l’arrière des bâtiments (on y trouve une magnifique plaine de jeux : balançoires,

toboggans et divers modules).

Les enfants ont également envoyé des cartes postales à leurs familles qu’ils ont

signées de leur plus belle écriture.

Les enfants et leurs titulaires tiennent à vous remercier pour votre généreuse

participation financière qui nous permet chaque année de maintenir le montant de

la participation des parents identiques d’année en année.

Veuillez agréer, chers membres de l’Amicale des Anciens, nos plus vifs remerciements.
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Voilà déjà plusieurs années que nous nous rendons à la mer pour un
séjour de 3 jours et 2 nuits avec nos petits bouts de 2 ans 1/2 à 4 ans.
Le centre « Emmaus » de Saint Idesbald qui accueille nos petits élèves
est un endroit magique et inoubliable, il offre à vos enfants un confort
maximal.
Il est situé dans un quartier résidentiel, calme et arboré. Ce centre
adapté pour accueillir des enfants de la maternelle et très prisé par de
nombreuses écoles est réservé par nos soins de nombreuses années à
l’avance afin de garantir un séjour de rêves pour les bambins. Grâce à la
participation de l’Amicale des Anciens, le prix fixé reste inchangé
depuis de nombreuses années et ce, malgré l’inflation fulgurante des
prix.
En effet, cela permet à une majorité d’enfants de découvrir la mer, sa
faune et sa flore, de « prendre » un bon bol d’air iodé, de déguster une
glace et de faire un tour de cuistax. L’aide financière de l’Amicale nous
permet d’offrir des milliers d’étoiles dans les yeux des enfants, des
souvenirs et plein de rêves.
Quel bonheur ! La joie se lit sur le visage des enfants.
Nous remercions l’Amicale des Anciens de contribuer au bonheur des
enfants.

Madame Catherine et les enfants.



QUELQUES RESULTATS OBTENUS PAR DES ANCIENS EN 2007

UNIVERSITE DE MONS-HAINAUT 

Faculté Warocqué des sciences économiques

IBERRAKEN El-Ghani Licence Sciences de gestion 3ème année Satisf.

IBERRAKEN Moussa Bachelier Sciences de gestion 2ème année Satisf.

Faculté des sciences

CARREAUX Gaëlle Bachelier Biologie 1ère année Satisf.

DEBAILLE Caroline CAP Biologie Réussite

GOREZ Mélanie Licence Biologie 2ème année Gde dist.

HEMBERG Axel DEA Sciences Gde dist.

MICHEZ Denis Doctorat Biologie Réussite

PELGRIMS Vincent Bachelier Physique 1ère année Dist.

PETE Julien Bachelier Biologie 2ème année Satisf.

QUINIET Mathieu Bachelier Biologie 2ème année Dist.

RENAUX Fabian Doctorat Chimie Réussite

VANDERPLANCK C. Licence Biologie 2ème année La plus grande dist.

VANDERPLANCK M. Bachelier Biologie 3ème année La plus grande dist.

Faculté de psychologie et des sciences de l’éducation

DE SMET Cynthia Bachelier Psychologie 1ère année Satisf.

GAUDISSART Vanessa Bachelier Psychologie 2ème année Satisf.

LORE Maxence Licence Sc. de l’éducation 3ème année Dist.

Faculté de médecine et de pharmacie

DHONT Ludovic Bachelier Sc. Bio-médicales 1ère année Dist.

LABUCHE Elise Bachelier Médecine 2ème année Dist.

Ecole d’interprètes internationaux

IBERRAKEN Rabah Licence Traduction. Interp. 2ème année Satisf.

VANDYCK Stéphanie Bachelier Langues 1ère année Satisf.

LORE Maxence Bachelier Langues 1ère année Dist.

UNIVERSITE LIBRE DE BRUXELLES

SPRINGAEL Cécile Doctorat Sc. Médicales Cycle en cours

GANTY Pierre Doctorat Informatique Cycle en cours

DEBIEVE Benoît Bachelier Histoire 3ème année La plus grande dist.

DEBIEVE Benoît Bachelier Polyvalence en Sc. 1ère année Succès
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ZANG EDOA Aline Bachelier Médecine 3ème année Dist.

OUGHCHA Karema Licence Droit 2ème année Satisf.

LEMOINE Caroline Doctorat Médecine 2ème année Dist.

SAUCEZ Manuel Ingénieur en Mécanique 2ème année Gde dist.

POULEAU Henri-Benj. Doctorat Médecine 1ère année Gde dist.

LEFRERE-JEANJEAN Licence Droit 2ème année Dist.

BEAUPREZ Thomas Bachelier Sc. Politiques 3ème année Satisf.

MOLS Mélanie Bachelier Lang. et Litt. Germ. 3ème année Dist.

RICHELLE Jessica Bachelier Histoire de l’Art 2ème année Satisf.

COLLART Aurélie Bachelier Information et com. 2ème année Satisf.

EL-MOUHIB Fathila Bachelier Histoire de l’Art 1ère année Satisf.

DELVALLEE Lindsay Bachelier Histoire de l’Art 2ème année Satisf.

DE SAINT MOULIN I. Bachelier Ingénieur de gestion 2ème année Satisf.

JACOBS Chloé Bachelier Lang. et Litt. Romane 1ère année Satisf.

BUEKENS Leyla Bachelier Sociologie 1ère année Satisf.

PAGE Mathilde Bachelier Sociologie 1ère année Satisf.

Etudiants de l’ULB diplômés en 2006

MARECHAL Amélie Licence Lang. et Litt. Romane Gde dist.

DUFOUR Philippine Licence Histoire de l’Art Dist.

SENEPART Elodie Licence Histoire Dist.

DAPOZ Annabelle Licence Art du spectacle : cinéma Dist.

KESTEMONT Nath. Licence Psychologie Dist.

DAPOZ Barbara Licence Sociologie Dist.

VDN BOOGAERT A-M.Licence Sc. du Travail Dist.

SPRINGAEL Cécile DES Médecine interne La plus grande dist.

UNIVERSITE CATHOLIQUE DE LOUVAIN

GABRYS Estelle Ingénieur  Sc. de l’Environnement 2ème année Dist.

MARY Arnaud Licence Droit 2ème année Dist.

MARLOT Karina Licence Sc. de l’Education 3ème année Gde dist.

CONSTANT Adrien Ing. Civil Math. Appliquées 2ème année Dist.

PITON Alison Doctorat Médecine 2ème année Dist.

DEGAUQUE Florence Licence Sc. Politiques 3ème année Réussite
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.
UNIVERSITE DE LIEGE

PETE Dorothée DEA Océanographie Gde dist.

PETE Dorothée Doctorat Sciences Admise à poursuivre

KEULEN Christine Doctorat Sciences Admise à poursuivre

INSTITUT LIBRE MARIE HAPS

CARLIER Maud Bachelier Psychologie clinique 3ème année Dist.

LEFEBVRE Nadège Bachelier Psychologie clinique 3ème année Gde dist.

NEMETH Jennifer Bachelier Audiologie 2ème année Dist.

VERLEYEN Noémie Bachelier Logopédie 3ème année Satisf.

HAUTE ECOLE MOSANE D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR

CARETTE Carole Spécialisat. Aide médicale urgente 4ème année Satisf.

HAUTE ECOLE FRANCISCO FERRER

FONTESSE Jean-Pol Bachelier Arts appliqués 1ère année Satisf.

HORLAIT Hugues Bachelier Assurances 3ème année Dist.

HAUTE ECOLE ROI BAUDOUIN

AYDIN Baris Ing. Ind. Chimie 4ème année Satisf.

BEUKELEIRS Christina Bachelier Secrétariat 1ère année Dist.

BOUVY Jérôme Bachelier Instituteur primaire 2ème année Réussite

DECROM Julien Bachelier Chimie 2ème année Satisf.

DESSAINTES Nathalie Bachelier Institutrice maternelle 1ère année Satisf.

DESTEXHE Quentin Bachelier Méca. Automobile 1ère année Réussite

DUBOIS Jean-François Bachelier Infirmier 2ème année Dist.

GANTY Mélissa Bachelier Institutrice primaire 3ème année Satisf.

GEENENS Aurélie Bachelier Institutrice primaire 3ème année Dist.

HENDRIKX Laurène Bachelier Tourisme 3ème année Dist.



KROUCH Lalla Bachelier AESI Sciences 2ème année Dist.

LAITHEM Isabelle Bachelier Institutrice maternelle 2ème année Satisf.

LANDERCY Amandine Bachelier Secrétariat 2ème année Satisf.

L’OLIVIER Sylvie Bachelier AESI Lg. Germ. 2ème année Dist.

MERLABACH Julie Bachelier Institutrice primaire 3ème année Gde dist.

MICHEL Gautier Ing. Ind. Chimie 4ème année Dist.

PEETERS Lindsay Bachelier Institutrice maternelle 3ème année Satisf.

ROGER Mélanie Bachelier Secrétariat 3ème année Satisf.

SIMONIS Benjamin Bachelier Sc. Industrielles 2ème année Satisf.

SUINEN Jeoffrey Bachelier Publicité 1ère année Réussite

YSEBAERT Clara Bachelier Service social 2ème année Satisf.

Le comité de l’Amicale n’est pas responsable des erreurs ou omissions.

Aux anciens de réagir !

Ecrivez-nous ou laissez un message,

M. Alexis JONET, notre webmaster se fera un plaisir de vous répondre.
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WWW.amicaleanciens-ars.be

Nous demandons à tous nos affiliés ou futurs affiliés qui possèdent une adresse e-

mail de nous la communiquer par l’intermédiaire de notre site Internet, lien

« Inscrivez-vous ».

Nous pourrions ainsi dorénavant vous envoyer les convocations ou autres courriers

par ce moyen rapide et … gratuit !

Notre site vous tient au courant de nos actions et des dates importantes, il vous

permet de revoir des photos de promotions et de nous laisser un message …

N’hésitez pas à venir y faire un petit tour !

Remarque importante : les adresses communiquées vont directement dans

la boîte e-mail de notre webmaster et ne sont donc absolument pas visibles

sur le site. De plus, elles sont destinées uniquement aux besoins de

l’Amicale et ne peuvent en aucun cas être divulguées.



RHETO 2007-2008

Vous voilà devenus membres de l’Amicale pour un an.

Puissiez-vous le rester encore pendant de longues années.

Tous nos meilleurs souhaits pour la réussite de vos futures études

ou votre départ dans la vie active !

Ait Said Fairouze

Beaucarne Gilles

Cardon Clément

Daniels Laura

Daspremont Elodie

Deblander Laura

Deglasse Jean-Philippe

Delmotte Sarah

Ducastelle Mélody

Dutrieux Hervé

Galazka Karolina

Gaspar Alexandre

Gobert Emmanuel

Godeau Marie

Guilmot Mathias

Haouas Alaeddine

Labuche Johanna

Lelubre Benjamin

Lemoine Quentin

Li Vladimir

Merlabach Pauline

Michel Elodie

Mwe-Di-Lalila Inès Somy

Petre Richard

Pirrello Thomas

Robert Julie

Sadjadi Mehdi

Schepers Yasmine

Senepart Thomas

Stassen Lucie

Vanderplanck Bertrand

Veen Gaëtan

Zambra Nurihan



ATHENEE ROYAL

JULES BORDET
7060 SOIGNIES

SECTION MATERNELLE
ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Rue Léon Hachez 36
Tél. 067 33 24 48

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE

Boulevard F. Roosevelt 27
Tél. 067 33 44 44

Un cadre moderne et accueillant

Un enseignement de qualité ouvert à tous


